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itiS J O iU  R T 7 A L  T3-ES S ^ A V A N S ;  
CroiíTant, áiíoccafion de ce que les Armes de S. M. par tmit 
viaorieufes ont empéché POttoman deldonner retraite aux Lor- 
íaires de Tuipoli dans rifle de Scio contre la foy des Iraités.

L ecorps de cette Devife eft un Soleil placé a l Occident, par­
ce que la France eftfltuée au Xjouchant,^ &  tout proche eft un 
■ CroiíTantdontte Comes naiíTantes regardent rO n en t, ducote 
^uquel fottt les Erats du Turc^ .pour íignífier que comrne oa 
voitla-Lune dautamiplus dloignée de fon .plein qu eUe eft plus 
-proche du ■ Soleil vers l’Gccident^ ainfl il parok par lépreuve 
'^ e  le T-Urctvient de feice-de la  puifTaime de inotre Inymcible 
Monarque, que ríen ne feroit fi funefte a fon Enipire, m n coii- 
traire a cet accroiíTcment de grandeur &  de conquétcs dont lile 
fiarte ,  que d’étre plus voifm de la France fous le Regne d un 
Prince qui par réclat de tant d’aaions héroiques brille eritre les 
Monarques déla terre comrne le Soleil entre les Afires dans le 
Ciel. La penfée de la Devife eft exprimée par ces paroles ; Mt- 
ñor quo propior, Et rapplication en eft renfermée dans ces 
vers latins.

Jam Lodoix infiat vtÚor : tuafata frperbe 
His j Otoman j difeas afris: fera cornua hume 
Lex efl vicino tándem evanefeere Solé.

troiS

I V .  J O U R N A L D E S  S ^ A V A N S ,

D u  L u n d y  i 6, F e v r i e r  M.  D C .  L X X X II.

M IC H A E L IS  A N T . B A U D R A N D  G E O G R A PH IA  
ordine litterarum difpofita, 2. ^ »/• in fol. A  Paris. chez Etienne 
Alichallet. idSa.

a Uoique beaucoup de Ravans hommes ayent travaillé avec 
foin fur la Géographie , comrne parmi les anciens , otr^ 

Dou , M ela, P line, Etienne de Byfaiice &  pluíieurs autres,
entre les M odernes,Ortelius, Cluvier,David,Ferranus ,
fon, le Pere B riet, & c. ilnous manquoit toujours cependantun 
ouvrage aufli ampie 6c aufii exad que celui que nous donne jC 
M . TAbbé Baudrand. Car il ne fe contente pas comme font 1 
autres de toucher un feul nom des Pays 6c des V illes, il les 1 
tous prefque en toutes les langues qu on les connoit. II 
forc ej^ em ent,la  fituation des lieux, 6c corrige dans 1 occal
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Ies fautes qu on a laifTé' glifTer dans les Carxes. ILJait voir qa’on y 
trouve plufíeurs choíes quí ne font que daxis l’imaginarion d¿ 
ceux quí ont voula fe faire honneur de les inventer les premíers., 
comme par exemple le décroit d’Anian que quelques-uns ont 
placé entre la Tarrarie &  TAmérique, &  d autres dfepuis peu, 
entre la Californie 6c la terre dlefo ; la Friflande, doni N ícoIm  
Z eno Venitien parle dans fes découvertes, 6c <pl depuis 
jamais été apperque. d’aucun V o yag eu t,n i des Pécheurs quí 
vont tous les ans vers la Groenlaaide oü cet Auteur place cette 
grande l i le ; le L ac de Parimé dans rAmérique Mendionalcj^ 
dont on dit tant de belles choíes , mais que tous ceux qul Pont 
recherché n ont pú revoir,. 6c plufíeurs autres lieuXj qfu font de 
ces íortes de chofes qu’on peut mettre au nombxe des Iftes. en- 
chantées, 6c des Fables dont fe repaiíToient autrefoi& lesgeixs 
moins éclairés que ceux de notre tems.

Les belles connoiíTances qu’íl donne des Pays les plus éloignésn 
ou il marque foigneufeinent tous les. endrolts j dans.lefquels 1®* 
Européens ont établi des Colonies ( ce qui manquoic dans tou*̂  
les ouvrages qui ont paru juíqu’ic i) font bien connoitre qu il a eu 
des mémoires trés-furs de tous ces Pays. Ce qií’il rapporte en- 
tr’autres du Royanme de Congo eftiort particulier, car il dit 
qu’ileftdivifé en fix Provinces, trois D uchés, deux Marquifats 
6c une Comté, On ne fqavoit pas que ces beaux noms fuflent 
connus filo inúl fautfans doure que Ies Portugais.qui ont porté 
dans ces Pays le ChriíUanifme ,  les y ayent introduits avec U 
Foy. II ajoute que ce Royaume quí avoit toujours été'éle£lif dê  
puis fon établfíTement,  fut reudu il y a quel^e tems héréditai- 
re par un des Rois du Pays nominé García. Celui d’aujourd hui 
fait fon féjour ordinaire a San Salvador j qui cft la VÜle Capítaie 
6c fuñique Evéché du Royaume.

II s’attache beaucoup aux nouvellesDécouvertes, fur lefquel- 
les on trouve plufíeurs belles particularités, comme fur l’Iflande , 
la Grocnlande , la Terre du S. Efprit,la Nouvelle France, les 
liles de*la Mer Pacifique, 6cc. En parlant de celles de S alom ^  * 
ilmet le tems auquel les Efpagnols les découvrirent la premiere 
ibis veré lesTerres Auftralesjqui ílit Tan i jé y .  II en compte 
jufqu’á vingt, dont la plus coníidérable eft celle de fainte lía- 
belle. II remarque que les liles des Larrons que le génie des ha- 
bitans du pays extrémement addonnez au brigandage avoit ainíi 
fait appellec ,ne font plus connues que fous le nom des liles de 
Marie-Annc, depuis que les Efpagnols s’y allerent établit fous
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38 J O U R N A L  DES S ^ A V A N S ^  
les aufpices de Marie-Anne d’Autriche Reine d’Efpagne.

Les diviíions qu*iÍ fait des Indes Orientales, de la Perfe, de la 
Hongrie, de la Pologne, de la Suede, de rAllem agne, de PE- 
coíTe, 6cc. ne font pas moins curieufes que les chofes qu’il 
dit de toutes les Villes de marque, comme P a rís ,R o m e , 
.Veniíe , Conftantinople , & c. 6c pour ne dire qu'un mot 
de cette derniere , il raporte briévement l’hiftoire de fes 
commencemens 6c de fon accroilTement. II dit que fa grandeur 
eíl de quatorzc niilte pas, qui felón lui la font aprés París la plus- 
grande Ville du monde. II remarque tous fes diíFércns change- 
nieiis fous les divers Maítres qu elle a eus, le nombre de fes ha- 
birans qu’il fait monter jufqu’á cinqcent mille.Il y compte cent 
Hópitaux, fix vingt Bains magnifiques, plus de tro iscens Tem ­
ples ou Mofquées. II ne manque pas de parlcrdes Conciles G é- 
nérauxquis’y font tenus au nombre de quatre enTefpace de cinq 
fiécles, 6c c.

A  loccafion des Villes &  des Pays , il touche Phiftoire des 
Peuples , ainfi en parlant de la France , il traite de Porigine des 
FraiK^ois qu’il fait defeendre de PAllemagne fur les bords du 
Rhin , oii il prétend qu’iís s’habituerent d’abord, &  donnerent 
au Payslenom  de Francií^áQ celui de Franci, qui en Langue 
Allemande fignifie encorc L i b r e s lequel ces Peuples unis 
pour leur liberté contre les Romains,s’étoient rendus recommen- 
dables.- II le prouve par la rabie des chemins &  des routes écri- 
te environ Pan 450* dont parle Cluvier, oü on trouve placez les- 
Francois fur les rivages du Rhin  ̂6c le Pays marqué en gros ca- 
ra6teres fous le nom de Francia. L ’Infcription découverre par 
Rupert qui nous apprendque Conftantin fit batir un Cháteaufur 
ia i  erre des Francois, dans le líeu qu’on appelle aujourd hui 
Dui^z , vis-á-vis de Cologne, authorife ceíentiment. II le confír­
me par le Pont deBateaux queConftantin fit dreíTerfurleRhin,pour 
faire paffer fon armée contre Ies Francois, par les grandes aáions 
que fon hiíloire nous apprcnd qu’il fit contre eux, 6c enfin par une 
Médaide cTor de cet Empereur, qui apparemmentfut frappée 
en mémoire de ces mémes aétions avec cette Infcription Gatt- 
dium Romanorum, 6c plus bas Francia.

Alais une des chofes des plus útiles de cet ouvrage, ell le- 
foin que 1 Aureura pris de nous y donner plufíeurs Tables fort 
cxacles. On y en trouve de tous les Archcvéchez 6c des Evéchez. 
qui leur font SufTragans, de routes les Univeríltés 6c Académies- 
du monde, des Villes vendues ou aliénées, enfin des noms tant
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D U  L U N D T  1 .̂  F E  V  R T E R  lííéa; ap
anciens que modernes des Pays &  des Villes qui font contenus 
dans fon ouvrage , ce qui manquoir dans tout ce que nous avons 
eu jufqua préfent, &  que cet Auteur a mis avec bien plus d’e- 
xaaitude &  une plus grande étendue , qu il n avoit fait dans fon 
Lexicón Géographique qu’il nous avoit donné^ ilya prés de 
onze ans.
T R A D U C T I O N  D E  L * O R A I S O N  D E  C I C E R O N

contre fierres  ̂ou il ejl parle deplujieurs heatix Afonumens de fart  ̂
ctenne Sicileyin-\2, A  París chez la veuve Thibouft. 1 (Í82.

LE s ftatues de la Diane de Segefte,& du Mercure de Tindare, 
i Hercule d’AgrigentCjla Sapho de Syracufe^la Cer^s d’Enna, 

le Simulacre d Ariftée que les Grecs difoientavoir donné Tinven- 
tion de 1 huilej&c.faifoient autrcfois lesprincipaux monumens de 
la Sicile, C  eft pour les avoir enlevés de cette Province ávec üiie 
infinité de vafes précieux de Corinthe, óc fur-toutun chandelier 
dorenrichi de picrreries, que le jeune Antiochus Roi de Syrie 
portoit au Capitole dans le tems que Catulle achevóit de le faire 
rebatir, que Cicerón accufe Verrés dans cettÉ piéce; bien éloi- 
gn é,d it-il, en cela de la fageííe &  de la modération de Sci- 
pion 1 Afriquain, qui aprés la prife de Carthage faifant rendfe 
aux Siciliens ce que les Carthaginoisleur avoienr pris, fit remar- 
quer aux Agrigentins a qui il remettoit le Táureau de Phalari^,.
¿ de leurs tyrans &  de leurs vainqueurs, par lacruaa-

te des uns &  par la clémencc des aurres. ■
Quoiqu on faíTe fort difficilement parler Fran<jois Cicerón, la 

^aniere aifée &  la netteté du ftyle avee lefquelles M . i’Abbé 
Gonthier a traduit cette piéce, ne lui fait rien perdre de fa beau- 

lit avec beaucoup de piaifir lorigine de la Religión 
oes Siciliens, le cuite particulier qu’ils rendoient á Cerés &  á. 
^roferpine, comme a leurs proteétrices &  á leurs compatriotes 
^  on y voit la defeription de toutes les anciennes beautés de 

yracufe, ou les gens qui o n tleb o n go ú t pour fantique , trou- 
veront beaucoup de fujet de regretter la perte de tant de chofes 
«eiles &  rares qui ne font pas venues jufqua nous.

L E T T E R E  d e l  p a d r e  o l i v a  G E N E R A L E
della Compañía di Giefuy in Venetia, léS i..

E l o g . E DU P e r e O l i v a . j
N  peut aifément juger par ce recueil dé  Lettres , Je la 
réputation que cé grand-homme s’étoif aequife;' En cffetj,
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JO J o  U R  N  A  L  D  E S S  ^  A Y  A  N  S , 
com m eiln’y a.voit poiat d eC ard in au xd e Prélats ,,m d átran- 
gers un peu.diftingués dans Rome qm ne fe fiíTent une efpéce de 
mérite de le connoitre,.& de fe ménager quelques entretiens 
avec lui, ¡1 n’y avoit guétes de Erinces non-feuleraent en kalie, 
mais dans toute l’Europe ,.qui ne fe fit un plaifir d avoir avec luí 
un commerce de Lettres, que luí de fon coté entretenoit avec 
foin pour.Gulriver leur amitié-,.& leur donner de tenis en tems 
des marques-refpeaueufes de fâ  reconnoiffance pour la ptotec- 
tion qu’ils donnoient dans leurs Etats á ceux de fon Ordre. Le 
R o l l’honotoit de fon amitié, &  avoit une eftime fmguliere pout 
fe petfonne. Outre la noblelfe de fe Maifon qui a dom é deux 
Doges k la RépubJique de Gennes, on peut dire que e étoit un 
de ces hommes rates.  ̂qu’un mérite extraotdinaite diílingue du

coinmua.  ̂ x ta j  x*
11 naquLt a Gennes Tan iiíoo. &  il y fut requalagede r5. ans

dans la Compagnie. II avoit l’efprit vif, la mémoite heureufe. Les
difpofitions toutes patticulieres qu’ilfit paroitre pour la chaire,
le firent d’ahord deííiner a cet eraploi; raais ce qui 1 y fit paller
pour un prodige,  fet le gtand foiu quil ptit de cultiver ce ta-
lent, par un travail qu’on auroit de la peine a croire ayant fait
plus de cent Volumes de remarques. C e  que nous en avons,
peutfaire connoitre que c’eft un tréfor de lerudmon la plus
choifie: il devint par-la dés l’áge de vingt-neuf ans 1 otacle de
R o m e, &  s attira l’admlration de tome llta lie : mais córame
n’avQit pas moins de fageífe pour ^ u vern et, que ¿  ¿
pour perftiader, on lui donnai abotd la conduite du CoUége de
A-lleiLns, enfuite celle du Novitiat, &  enhn il fut fait Généta
del'Ordre l’an i 6 6 u  Enequitta pas pour célales exetcicesdeU
Chaite,patce que lePapelmiocent ¿ l e f i t  Préduiateur duPalai
Apollol^ue. II continua cet emploi fous trois autres Pape
Alexandre V II. Clement IX . &  Clem entX. aucun d eux n ayan
voulu ledécharger d’un. travail qui leur étoit fi agtéable , maisl
laborieux pour lu i,  dans les-preífentes occupauons que luí don-
noit le gouvetnement de tout fon Ordre. •, -o

Ce fut le ay. Novembre dernier que ce Pete mourut aRome 
dans la maifon du Noint¡at,aptés avoicpaífé plm de «f-ans dan 
la Société, 6c en avoir été plus, de vmgt ans G ^ r E .  C  eft 
qui a fait peindte 6c embellit par e Bacchiche fous la condm 
du Cavalier Bernin cette admirable Egltfe du Jefus, qui ^  
des metveillesde R om e,6c qui a fait entreprendre auBetui 
l’Egliíc du MoYÍtiat,qui paíTe pour un chet-d ceuvíe d A
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DU L U N D I  i"<?. F EVRI ER i(?82. 3 *

1$

te£lure. II a choifi cette derniere p©ur repofer aprés fa mort, ce 
lieu ayantfait plus de frente ans pendant íá vie les délices de fon 
eíprit dans les douceurs de la folitude qu’il y goútoit au.milieu de 
fes aífaires. Toute la Villede Rome accourut áfes obféques. C e 
qu’ii y a de plus illuílre dans l’Europe a rcíTenti fa perte i 6c fa 
mémoire feralong-tems-en bénédiftion dans l’Eglife.
S A N C T I C ^ C I L I I  E P IS C O P I C A R T H A G IN IE N S IS  

&  marpyris fermo de mortalitate cum Notis Bartholomai Francii  ̂
Jeme, in-\2* ií?8i .

E CxcÜius Evéque de Carthage n*eft autre que le fameux 
^Saint Cyprien. Gn peut connoitre par-lá.le méritC'de cet 

ouvrage. Nous en avons une fort bonne tradu¿tion Fran^oife 
faite il y a déja plufieurs années. Les Notes que cet Auteur nous 
donne ici lá-defíus fonrpleinesde^beaucoup derudition.

LE S P O E S L E S  D ’ A N  A C R E  O N  E T  D E  S A P H 0
.traduites .de-Grec en Franfois avec des remarques, par MademoF 
felle Je Fevre , in-ia, A  Paris chez Denis Thierry &• Claude 
Barbin. i582.

T Out eft íingulier dans cet ouvrage. La traduÜion., les re­
marques 3 les vies.d’Anacreon 6c de Sapho que Mademoi- 
felle le Fevre nous y  donne, 6c les augmentations queiley.a  

faites de plulieurs piéces, qui ne íe trouvent dansdes autres Edi-- 
tions d’Anacreon, que dans des recueils féparés.

Comme la Crece n a  jamais rien eu de plus galand, ni de plus 
poli que Ies Poefies de Sapho 6c d^Anacreon , nous pouvons 
dire quelaFrancen’a gueres rien vú de plus jufte que cette tra- 
duüion, tant p r ’la délicateífe avec kquelle Mademoifelle :le 
Fevre a imité dans cette copíe la naíveté prefque inimitable de 
1 original, que ,par le fecret qu’elle a f(̂ u trouver la premicre , de 
íáire-pafler dans une.profe fidéletouteslesgraccs-querontrGUve 
dans.les vers Crees.

On.peut joindre a fes autres remarques ( oü elle corrige fort 
fouvent la verfion Latine faite enpartie-par Hcnry Etienne, 6c 
empartie^par Elias Andreas 3'6c ou elle explique 6c reftitue un 
grand nombre de.paíTages, qui navóienr pas étéentendus juf- 
flu.’ici,3 Qu que le tems 6c les'Copiftcs avoient gáfés ) l’examen 
qu’elle íáit-dans fa Préface de routes'les veífions de eesexcellens 
■ orjginaux,, la découverte des défauts'quelle'y touche en géné- 
tal,3,-&.xe qu’.elle.dit touchantiles anciens'Poetes ;<oü-elle fait
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32 J O U R N  A  L  D E S  S 9  A  V  A N S ,  
voir que la beauté d’Anacreon , comme celle d’Homere &  des 
autres que la pollérité a admires , coníifte en ce qu’ils ont Tou- 
jours imité la nature, qu’ils ont fuivi la raifon, qu’ils n’ont jamais 
préfenté a l’efprit que des Images nobles &  naives , &  qu’ils ont 
toujours eu un extréme foin d’éviter les poinres qui fe font intro- 
duites chez nos voifins, &  qui dans la fuite ne nous ont̂  été que

Elle nous apprend dans la vle d Anacreon une parricularite 
touchant la naiflance de ce Poete , que perfonne n’avoit remar- 
quée avant elle , c ’eft que fuivant Platón, Anacreon ( qui vivoit 
joo. ans avant N. S.) étoit parent de Solon, dont le Pete étoit 
de l'ancienne Famille du Roi Codrus, &  la mere coufme-Ger- 
maine de la mete de Piliftrate: Et dans celle de Sapho , ou ella 
tache fur-tout de lajuftitier touchant les médifances que 1 envíe 
&  la jaloulie avoient fait inventet contre 1 honneur de cette l^a- 
vante G reque,on y trouve des particularités fort recherchées 
&  tórt divertiflTantes, comme ce qu’eile dit de Platón ( a 1 occa- 
fion de Caraxus frere de Sapho qui tratiquoit en vin de Leíbos ) 
que ce fameux Philofophe ne vécut en Egypte que de cc  quU 
gagna fur les huiles qu'il y vendit.

E X T R A I T  D ’U N E L E T T R E  E C R IT E  D E  N A P L E S
a l'Ameur du Journal touchant l'embrafement du Mont-V?fuve, 
arrivé au commencement du mois de Janvier dernier i (582.

L e  plaifir que vous faites aux St^avans de leur apprenflre tout 
ce qui fe paíTe de plus curieux dans le monde , mérite bien 

qu’on vous falle parr d une chofe extraordinaire qui vient darri- 
ver ces jours pallés au Vefuve dans notre terre du Labour.  ̂
n'eft pas bien etrange de voir vomir des feux 6c des *
cette montagne, On comptedouze de ces incendies conndera- 
bies depuis la naiíTance de Notre-Seigneur. Celle-ci ne mérite ce 
rang ni par fa durée qui n’a été que d’environ fix jours , ni par íes 
effets qui n’ont point fait de grands ravages. Ces flanimes ont 
feulementété mélées de matieres minérales: mais ce qu’il y a eu 
d ’extraordinaire,c’eft qu’on n’avoit jamais vu encore arriver de ces 
incendies, qui neuífent été dévancéesde quelque tremblement 
de terre ou de quelque bruit, mais á celle-ci 1 on n a fenti ni ®ui i 
ni l u n , ni i'autre. On dit feulement que les habitans d un villagc 
fitué a rOrient de cette Montagne , ont oui pendant plufieurS 
jours avant que les flammes en fortiñent,  un bruit femblable a
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D U  L U N D I  i6 . F E V R I E R  16^2. 
celui que fait un torrent lorfqu'ilroule fes fíots avec le plus d’iin- 
pémofité. Si la chofe a des fuites córame ü pourroit bien arriver, 
on 11c manquera pas de vous les apprendre,afiii de donner fujet 
aux Phiiofophes de’ raifoniier tous les jours de nouveau lá-deflus.

N O U V E A U T E Z  D E  L A  Q U I N Z A I N E , -  
rant pour ¡es Arts que pour les Sciences,

Traité de la Circulation des Efprits animaux divifé en 4. par- 
ties par un Religieux de la Congrégation de faint Maur,ni-12 .A 
Paris chez la Veuve de Louis Billaine.

Traité des Feñins des Anciens par le Sieur Muret chez Guil- 
laume Defprez.

De la beauré de l’Efprit comparée a celle du corps , traduit 
de ritalien de M. le Marquis Pignatelli, in-i 2. A  Avignon chez 
Ant. du Perier.

Invention du Sieur du V al Ingénicur &  Architeéte du R oí 
pour mettre dans la derniere juftefle leshorloges 6c lespendules.

Comme fintemperie de fair 6c 1’inégalité des reíTorts 6c 
des roüages , font les fources du peu de jufteíTe des horloges 6c 
des péndulos, le S. du Val prétend avoir trouvé le moyen de 
corriger ces deux chofes par le moyen d’un pendillon tel que la 
figure le repréfente. II eftarrété par en haut comme ilparoit, 6c au 
bas il y a un reíTort fpiral, lequel par le moyen d’une boule qui 
y eíl attachée, s’allonge ou fe racourcir dans fon mouvement, fe­
lón qu’il eft néceíTaire, pour corriger l ’inégalité des vibrations 
des pendules. Nous en parlerons ailleurs fprt au long dans uu 
traité particulier.
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